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Montbéliard ESPERA Sbarro - prototype - salon de Genève - 
Réact’EV
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MONTBELIARDMONTBELIARD
Aujourd’hui

Réunion d’information et d’échanges,
à 14 h 30 au foyer Bossière,
autour du projet d’obtention du label

«Montbéliard, ville amie des aînés »

Envue

Soirée­concertRock­EST, le2mars, à
l’AtelierdesMôles
Sur scène, àpartir de21h,«58Shots» (classic rock)
deBelfort, «Scramjet» (power rock)deMontbéliard
et«DirtyDuty» (rockdesannées80)deBesançon.

Asuivre

Le nouveau proto
Sbarro
NomméRéact’EV, il sera présenté
vendredi au lycéeViette, avant son
départ pour le salon deGenève.

K Un bus dans le carré piéton.

Billet
Les naufragés de l’autocar
Paraît que c’est un carré
« piéton ». Et même si on y
croise régulièrement des
voitures, des camionnettes
et des scooters, ça, on n’avait
encore jamais vu : un bus de
touristes égaré en plein cœur
de ville, et échoué place

Albert­Thomas, comme en
perdition.
Sans doute le chauffeur
s’était­il égaré… Il a
finalement fait demi­tour,
pour stationner sur un
emplacement plus adapté
aux dimensions de son
véhicule…

Questions à
Aurélien Taillard
Animateur auPavillon des sciences

« Un dernier week­end pour
découvrir la vie des Gaulois »

­ L’exposition sur les
Gaulois se termine ce
week­end. A­t­elle bien
fonctionné ?
­ Oui, très bien, nous avons
eu beaucoup de visiteurs
depuis son ouverture en
octobre 2012. Les Gaulois
véhiculent un imaginaire qui
suscite encore beaucoup de
curiosité.
­ Ils ont aussi beaucoup
de clichés collés à leurs
braies…
­ Oui, et cette exposition a
tenté de les dissiper, par le
biais d’une animation autour
d’un chantier de fouilles. Elle
montrait que les Gaulois
avaient une maîtrise de
l’agriculture et de la
transformation de ses
produits, qu’ils étaient très
forts pour le travail du métal
et qu’ils effectuaient
beaucoup d’échanges dans le
monde gallo­romain. Ce
n’était donc pas des barbares
barbus vivant au fond des
bois.
­ Une ultime animation
va être proposée ce
week­end…
­ Oui, cet atelier se tiendra
samedi et dimanche, autour
d’étonnants outils que les
Gaulois utilisaient au
quotidien : les meules à
grains. Chaque maison
possédait cet ustensile pour
fabriquer de la farine, et
toute la famille s’y mettait.
C’était fastidieux, car il fallait
environ 1 h 30 pour produire

600 grammes de farine.
­ De quoi était constitué
cet outil ?
­ D’un manche en bois et de
deux disques de pierre qui
écrasaient le grain. Nous
sommes alors aux environs
de 200 avant JC. Un
archéologue de l’INRAP
(Institut national de
recherches archéologiques
préventives), Luc Jaccotey,
expliquera au public le
fonctionnement et l’utilité
des meules à grain. Tandis
que des tailleurs de pierre
montreront de quelle
manière elles étaient
confectionnées.
­ Quel sera le thème de
la prochaine
exposition ?
­ Les araignées ! C’est une
exposition extraordinaire,
qui a été présentée à Paris au
Muséum d’histoire naturelle,
et qui sera visible au
Pavillon des sciences à partir
du 18 mars. Là aussi, elle
démonte tous les a priori
concernant cet animal
injustement détesté. On y
verra quelques araignées
vivantes, mais surtout
beaucoup d’évocations
artistiques qui jettent un
regard différent sur cette
espèce. On y apprend plein
de choses, c’est à voir
absolument !

S.L.
W Exposition sur les Gaulois
jusqu’à ce week­end. Animation
sur les meules à grains samedi
et dimanche de 14 h à 18 h.

K Aurélien Taillard. Photo Mélodie PARDONNET

degarde
Les médecins de garde :
appeler le 3966.
La nuit de 20 h à 8 h, du
samedi 12 h au lundi 8 h, les
jours fériés de 8 h jusqu’à 8 h
le lendemain.
Maison médicale de garde :

au centre hospitalier de
Montbéliard, rue du Docteur­
Flamand, sur rendez­vous au
3966.
Pharmacie de garde :
Composer le 3237, ou
www.3237.fr
Centre hospitalier : tél.
03.81.98.80.00.
Clinique de Montbéliard : tél.
03.81.32.52.52.

Les 1.001viesduLionRouge
Sis38ruedesHalles,cet
édificeconcentreentreses
murs,etsursesmurs,
l’histoiredeMontbéliard.

De fort belle facture
et dans un état de
conservation ex­
ceptionnel, les
peintures repré­

sentent cinq scènes bibliques
– leJardind’Eden, l’Annoncia­
tion, le Baptême du Christ, le
Jardin des Oliviers et la Résur­
rection.

Légendées en français avec
des citations de la bible calvi­
niste, et datant de la fin du
XVIe siècle, elles étaient dissi­
mulées sous un faux plafond.
Elles ont revu la lumière du
jour il y a un an après qu’un
ouvrier d’une entreprise du
bâtiment fut chargé de faire
tomber le plafond en plâtre.

Dendrochronologie
Sis au 38 rue des Halles à

Montbéliard, l’ancien hôtel du
Lion Rouge venait d’entamer
une mue intégrale en vue
d’accueillir des logements.
Quand ce plafond peint, visi­
ble depuis la rue, a­t­il été
soustrait aux regards ? Jus­
qu’ici on l’ignorait ; la dendro­
chronologie vient de le déter­
miner.

Cette méthode scientifique
permettant d’obtenir des da­
tations de pièces de bois à
l’année près est formelle : le

faux plafond a été posé en
1809.Ladatationa étéréalisée
à partir des planches de bois
clouées sur le bord des pou­
tres afin de recevoir un lattis
(maillage de lattes), support
du plafond en plâtre. L’hôtel
du Lion Rouge était alors la
propriété du dénommé Jean­
Jacques Surleau, mort en 1831
si l’on en croit les archives (la
première mention de l’édifice
en tant qu’hôtel remonte à

1667 avec un certain Jacques
Dubois pour propriétaire).

Cette découverte, remar­
quable, a été suivie d’autres
inventions tout aussi dignes
d’intérêt. Outres des motifs
végétaux peints (depuis le sol
et jusqu’à un mètre de hau­
teur), plusieurs inscriptions,
contemporaines des peintu­
res et pour la plupart illisibles,
ont été décelées sur les murs.
Seuls deux groupes de mots

écritsau­dessusdedeuxfenê­
tres, et formant une seule
phrase tirée de l’Apocalypse,
sont parfaitement identifia­
bles : « Chose difficile à faire,
sois­moi fidèle », est­il écrit.

Toutes ces découvertes té­
moignent de la grande riches­
se artistique de cet édifice du
Lion Rouge. Composé de qua­
tre maisons accolées les unes
aux autres et construites suc­
cessivement entre 1562

et 1771 (lire ci­dessous), il con­
centre entre ses murs, et sur
ses murs, des pans entiers de
l’histoire de Montbéliard.

Profession de foi calviniste,
le plafond, lui, a été peint en­
tre 1582, date de construction
du bâtiment qui l’abrite (com­
me en témoignent, là encore,
la dendrochronologie et la da­
tationdelacharpente)et1586,
année à partir de laquelle le
calvinisme fut interdit à
Montbéliard par un luthéra­
nisme triomphant. Les cinq
scènes bibliques sont­elles un
acte militant et le chant du cy­
gne d’une foi bientôt réduite
au silence ? Mystère…

L’auteur de ces peintures est
à ce jour inconnu, mais il
pourrait s’agir du Montbéliar­
dais André Tournier, père de
Nicolas, peintre majeur du
mouvement des caravages­
ques français. Des pigments
doivent être très prochaine­
ment prélevés sur le plafond
de l’école de musique, œuvre
d’André Tournier, pour com­
parer lespopotes(préparation
des peintures).

D’autrespeintrespourraient
toutefois se voir attribuer la
paternité du plafond du Lion
Rouge : François Gaulard et
Pierre Mermet, à l’instar
d’André Tournier, habitaient
le quartier des Halles à la fin
du XVIe siècle ; un certain
Jean Marchant aussi y possé­
dait, à la même époque, une
boutique de peinture.

AlexandreBOLLENGIER

K Outre les splendides peintures du plafond, plusieurs inscriptions (dont un extrait de l’Apocalypse
parfaitement lisible) ont été découvertes sur les murs. Photo d’archives Francis REINOSO

Patrimoine La partie sommitale, qui était encore enplace auXIXe siècle, n’existait plus auXXe siècle

Layorbebientôt recoiffée
S’APPUYANT sur un rem­
part datant de l’époque mé­
diévale (XIIe/XIIIe siècle),
l’édifice du Lion Rouge est
formé de quatre maisons dis­
tinctes, accolées les unes aux
autres au fil des siècles.

La première a été construi­
te en 1562 avec une yorbe
(une tourelle d’angle abritant
un escalier hélicoïdal), élé­
ment architectural typique
de Montbéliard. La deuxième
maison, où se trouve le pla­
fond peint, a été érigée en
1582 autour de la yorbe. Si
son propriétaire est inconnu,
il devait être suffisamment
aisé pour s’offrir une œuvre
picturale de cette qualité. La
troisième, construite en 1695,
comportait une tour (diffé­
rente d’une yorbe) qui pour­
rait être un élément de porte
fortifiée (d’après une hypo­
thèse du service archéologi­
que de la Ville). La quatrième
maison enfin date de 1711.

En 1715, la 1ère et la 2e mai­
son ont été regroupées pour
former une seule habitation
(scénario identique pour les

3e et 4e maisons). Ces deux
espaces distincts ont ensuite
fusionné pour former une
seule habitation (entre 1736
et 1803), sans doute à la suite
d’une succession.

Uncône tuilé
Comme l’atteste une an­

cienne carte postale, la partie
sommitale de la yorbe était
encore visible au XIXe siècle
(en 1826). Elle n’existait plus
au XXe siècle. Au début des
années 1900, le Lion Rouge,
longé par la Lizaine, était un
établissement phare de
Montbéliard. Sa réputation a
fortement décliné au fil des
décennies pour devenir un
endroit malfamé (jusqu’à sa
fermeture en 2003).

Le bâtiment est actuelle­
ment en cours de rénovation
pour être transformé en loge­
ments. Le plafond peint ne
sera pas visible par les futurs
occupants : il va être dissimu­
lé par un caisson étanche
après la pose d’une toile de
protection synthétique spé­
ciale. La yorbe va quant à elle

retrouver sa partie sommita­
le, une charpente en bois en
forme de cône tapissée de
tuiles. Elle doit être posée
dans les tout prochains jours.

Dans la cité des Princes, on
recense, en tout, une vingtai­
ne de yorbes.

A.B.
W Informations historiques et

architecturales recueillies auprès
d’Hélène Grimaud, archéologue
municipale et conservateur du
musée pour les collections
archéologiques.

K La partie sommitale sera positionnée au­dessus de la yorbe dans les tout prochains jours. Réalisé par
l’entreprise Cheminette de Niederhergheim en Alsace, son tuilage est en cours. Photo Jean­Luc GILLME

enville
Permanence des anciens
combattants
La permanence de l’Union
des anciens combattants
du Pays de Montbéliard,
de la 527e section des
médaillés militaires du
Pays de Montbéliard aura
lieu vendredi 1er mars, de
14 h à 16 h, dans la salle
située au premier étage de
l’espace associatif, 1 rue
du Château, Montbéliard
(entrée par la cour).

Médaillés jeunesse
et sport
Les médaillés jeunesse et
sport du cercle de
Montbéliard sont invités à
participer à l’assemblée
générale élective qui se

déroulera, samedi 2 mars
au CIS à Besançon.
Transport assuré en
autocar. Départ de
Sochaux (place des
Ecoles) à 7 h 30 puis
Montbéliard,
Voujeaucourt, Colombier­
Fontaine et L’Isle­sur­le­
Doubs. Arrivée à
Besançon 9 h. Pour tous
renseignements contacter
Guy Meunier au
03.81.94.06.07.

Sortie raquettes
Les Sports Réunis du Pays
de Montbéliard organisent
une sortie raquettes à
neige au Ballon d’Alsace
(Vosges), ce dimanche
3 mars. Départ 8 h, rue du
Mont­Bart, à Montbéliard.
Animatrice et
renseignements : Marie­
Hélène Baumann, tél.
03.81.30.80.99.


